
Baudroie (Lophius piscatorius)

Famille : lophiidés

Corps : fortement aplati, large vers l’avant et s’amincissant vers la queue ; peau nue, flasque et
visqueuse.

Tête : presque circulaire, plus large et aussi longue que le reste du corps ; bouche très grande munie
de très nombreuses dents ; yeux dorsaux.

Nageoires : deux rayons isolés situés en avant des yeux, le premier plus grand est terminé par un
lambeau de peau ; pectorales portées par des moignons.

Coloration : dos brun olive, plus ou moins marqué ; ventre blanc.

Taille : 2 m pour un poids de 40 kg.

Biologie : La baudroie se rencontre du littoral à 1000 m de profondeur. Elle vit sur le fond où elle se
camoufle grâce à une forte homochromie. Vorace, elle s’enfouit sous les sédiments et chasse à 
l’affût les poissons attirés par le lambeau de peau qui termine le premier rayon mobile au dessus de 
sa tête, et dont elle s’en sert comme d’un leurre. Les œufs sont pondus dans un long ruban muqueux
pouvant atteindre 10 m.

Pêche : chalut de fond, trémail (sur les côtes atlantiques) et palangre ; prise exceptionnelle en
chasse sous-marine.

Intérêt  culinaire : chair ferme et savoureuse. Cette espèce est vendue, étêtée et pelée, sous le
nom de lotte ou queue de lotte.

Ma note perso : c'est un poisson peu commun sur nos côtes et qu’on peut apercevoir à partir de la 

zone des 20 m. Personnellement, j'en ai vu de petites aux Pharillons, mais la plus grosse que j'ai 
pêchée, c'était aux Deux Frères, après le cap Sicié, et elle mesurait 1,20 m (voir photographie dans 
la galerie, à la rubrique « Autres poissons ».


